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rf) Iptis temperantiae eonaoeiationibu»

favendum ett qu«in nMxime, cum in bello

contr» «lcooliimum inito, multum confenit
•SRociatio ad victoriam reportandam.

e) Statua cooperatio auxiliare debet
privatorum conatibua, numerum caupo-
narum limitando, taxam majorem a
cauponia exigendo, necnon et liquorum
venditionem sapientibua et severis legibus

regulando.

/) Tandem ad religionem, tanquam ad
efficacissimum remedium recurrendum
est. "* Sola enim religio, praecepta legis

V

(I) « Lc plui niceiiMre, ce Mrait de rtveiller ou
de crCer ches ceus qae meBkce ralcoolisme. une
force «pintuelle capable de lui rMater. t Jolu
Lbmaitbb.

• II faut mettre dant Chomme une foree ipiri-
tuelle plns haute que rhomme, et lupirieur i lei
intMtt, la/oreerdigieute. En effet, rabitinence
«xife des surificei. Au nom de quel principe le
lei imposcr i ioi-m«me. et lei imposer sux autrei f
Pour le lentir obliiti de difendre la rsce et soi-
m<me contre un empoisonnement qui digrade,
mMs (|ui platt, il fsut avoir conscience d'une loi
suptneure. et croire qu*il y « des raisons de vivre

jA"*.- S .'"* •^*»'/. ""«^ '»'• "»• croy«nce, un
ld**l. II faut possMer en soi la force religieuie. •
MoB GiBiBB. op. eit., p. 178.

« LMisons doDc les critiques s'*tonner que noui
mMions 4 Is lutte contre rslcoolisme Tes idtt*
Teltgieuiei. Non. Tsppel i la foi qui dort au fond
oei cceurs, n eat pss. luivsnt le mot de Tun d'eux
une « msnie obiidsnte et stMle. » Cest su nom
-de Is religion, c'est su nom des convictions qui
unissent et rsniment rftme humsine qu'il fsut sller
«hercher le moyen de rendre Is volontt i ces msl-
heureus qui se Isissent sller i ccs suicides. Disons-
le bien hsut : 11 y s dea efforts qui ne peuvent
Ctre^ obtenus que psr la puissance intirieure du
«entiment rdigteux. Ceit lui.seul qui peut donner
Is force ntcessaire. » Gbobobs Picot, Prisident
«e Is Ligue sntislcoolique psrisienne de Is Croix
Blsnche, (20 nov. 1001).


